


1. Nous avons admis que nous étions i mpu i s~ants devant J'lIlcuol . que 
nous avions perdu la maîtrise de nos vics, 

2, Nous en sommes venus à croire qu'une Pu issance supérieure à nous, 
mêmes pouvait nous renore la raison , 

3 , Nous avons rléciclé rie confier notre volonté el nos vics aux soins JI: 

Dieu tel que nOlis l.e concevions, 
1" Nous aV(jrl ~ courageusement procédé à un inventaire moml minutieux 

de nous·mêmes, 
5, Nous [Ivons avoué ii Dieu, à nous· mêmes et à un autre étrc IIWIII, ]n la 

nature exacte de nos tnrt!'. , 
6. No us ilvons pleinement consenti à ce que Di eu éliminât tous nos ùéf!lU h 

ùc ca rtldèrc, 
7, NU l!!; Lu i uv.ms humhlemcnt (ICIll.:Jndé J(" faire dispa ra itre nos défi · 

Clcnces, 
8. Nous aV\lllS ,lrcss.; unc lis te de tou tes les personnes 'lu e n o u~ avions 

I t~sét!s d nous avuns réSolu de leur fai re .:JlllenJe hnnnrahl f" , 
9. NOU!I av()n ~ réparé IlU S torts di rectement envers ces personne .... pa r­

tont où e'ëla it pO!iSiblc, siluf lors qu'en ce fa isant nous pouvions leur 
nuire l'lU faire tort à d' autres. 

10, Nous avon~ poursu ivi notrc iUVCll tuirc f,lCrsonncl et promptement admis 
nos torts rlès 'lue nous nous en sommes llf)Crçus. 

11. Nous avons cherché par la prière el la méd itation à améliorer notre 
contact conscient avf'.c Dieu tel que nous Le concevions, Lui deman , 
(lilllt seulement de nous faire connaître Sa volonté ct de nous donner 
la forcc de l'exécuter. 

L2. COlllIHe résultat de ces étapes, nous avons COllnu Ull révei l spirituel, 
nous avons alors essayé de transmettre r.e message aux alcooliques et 
de lIleUre en v ra1ique ces principes dans IOU5 les domaim:s dc nolrc vie, 

ALCOOLIQUES ANONYMES 
Alcooliques Anonymes est une société d'hommes et de fenunes qui met­

tent en commun leur expérience. leur énergie et leur espoir dans le but de 
résoudre leur problème conunun et d 'Cil aider d'autres il se rétablir de la 
maladie de l'alcoolisme, 

La seule condition requise pour devenir membre des A.A. est un désir 
d'arrêter de boire. Il n'y a pas de Crais d'admission et nous nous suppor­
tOIlS par nos propres contributions, A,A. n'est allié à auc'me sccte ou con­
ressiOIl et est indépendant de la politique ct de toute organisation ou Insti­
tution; il ne désire s'engager dans aucune controverse, n'appuie ou ne s'op­
pose à aucune cause, Notre but premier est de demeurer sobre et d'aider 
les autres alcooliques à le devenir, 
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1. 

La Vigne AA 
LA V J(; ~E A.A. ]JU lJlie tlt:s eSlJüi encc.~ cl des upin ions th: memhres 

A.A. oi nsi que des al'Heles d 'intérêt SUI' )'{llcoolisme. Les opinions emises 
IIUIlS ces ill, \ ic!('s ne d oivent PliS ':11'(' il lll'ibuées Îl la Socièté d l's Alcooli­
IJIU'S Anony mes d ans SOli ensemble c l n'c ll t{:.lgCII I ni les Alcooliques 
Anonymes n i " Ln Visne A.A.", 

LA VIG;.,' !': A.A. es t p ubli ée tOIlS les fi eux mo i .~ p:l r le Co mité fics 
Scrvic<.'s G~nêml1x A.A. ùu Qucbec. 
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E v AS ION DE LA SERVITUDE ËMOTIVE 
Un certa in samedi soir, nous re­

tourn ions à notre demeure il la ~ uitt'! 
d'une visile chez des amis A.A. J'a­
vais été silencieux presque toute la. 
soirée, plongé dans un de mes en­
voûtementA dépressifs périodiques, 
p,ulant seulement quand j'Cil ~c l 11l:li s 
la nécessité absolue, comme CIL d'a u­
Ircs occasions s iJlliluirc~. 

."' l'époque dont je parle, j'étais sa­
bn: depuis environ dix-hui t mois. Au­
cun désir de hoire, Illlt i ~, émotive­
mellt, je JIll: bulnl\(; ai .~ romme un 
homme sur Ill! lrupè,'.C l'olant. 

l"le~ !;u ulc~ d' humeur dall~ le mou­
~'CI HCllt A.A. doiven t ",\'oir. fin ale-

n"':I1 I, affecté Illon épousc 11011 aleoo· 
lique puisque, chemin {a isulIl, ct lais· 
sant toute prudence de côté, clIc COIl1 ' 

mell<.:a Ù m'en pader. 
EUe me demanda si je m'étai!l ja­

mais arrêté il Ille demander si mes 
dépressiolls jJsychologiques n'avaient 
pas été un peu la cause de ma façon 
de boire aussi bien que de lIles cri· 
ses répétées d'cnnui. Elle risqua mê· 
mc l'opinion que certains alcooliques 
semblaient "s'enivrer émotivel1len t" 
a\'ant même de se soûler dans l'alcool. 

Sursau tant de furie. je retins une 

impulsion de hurler, me résignant à 
penser s ilencieusement qu'ulle pcr­
sonne non alcoolique dcvruit plutôt 
se mêler de ses uIIairc!. 

Plusieurs semaines !l'écoulèrent 
(lI'ant que je Ile me rende compte en 
maugréant que ma ~obriété la con· 
cernuit également. Si je m'enivrai s 
il l10uveau eomme clans les jours pré­
cédant mon arrivée chez les A.A .. 
clle aussi y perdrait. . 

J e continuai cet ÎUI'entaire pel" 
8Mllld el. plus je fouillais dans I!lon 

pa"sé (l'alcoolique, plus amèrc dcn-­
naît ma convictiou qu'ellt: avait mi:; 
le doigt sur ma plus grundc faiblesse 

ul{lr~ (lue j 'e9 ~llyais (le met!re en p ra · 
tjque le programme A.A. avec bon· 
heur el sagesse. 

Un fait , entre tous les autres. se 
I·évf.!ait de mani ère éblouissallle ~ 11 
étai t inévitable et hors de tout doute. 
Durant ma période active d 'alcoolis· 
me et pendant me.-; premiers jours 
ne sobriété avec les A.A., j'uvais pé· 
riodiquement fait l'expérience dl' cc 
que j 'ai identifié comme des "C')·de.~ 
émoti.fs". 

JI s'agis~uil d'une façon dc pCII ' 

se r cl d'un cOlUporlc!lU:llt qUI , il. 



lllOlllS d'ëlre canigé, me ml'll11ir à 
mon premIer verre comme cela élllit 
:Iniv;" flan!! le pa~!é. C'était alo rs, 
et ce l'est encore aujounl'hui, 'n 
deuxième des plus importantes dé­
l;Otl\"('rtes <lue j'n i fa Îlcs nu sujet de 
de moi·même dans le mou \'emcnl 
I\ .A , la prem ière, naturellement, fut 
d'apprendre que je suis ulcool;<luc, 

Peul-être t:du \'OUS uidcI"Ili t· il ou 
\ ou~ ill l é l'l:s~c l'u i t· i1 de savoir tlue 
II](jU ··(.J'dc émotil" uVllit l'hahilUfle 
tic loujoun! rClUlÎlrc à q uelque!! mois 
,l' illlen 'ullc. 

Quand j'ê l lli~ perché sur la cime 
Il .. ma période joyeuse, j'étais un ga i 
luron , faci le à Mtisfaire, plni! :! n! et 
aimahle. en paix avec moj·m~llll' et 
avt'c le monne. En ~nit e, petit ft petit, 
.. t inconsciemment au rléhut, je com· 
nll'llçni s Ù glis!cr sur tille pente (le 
1ll01l cycle. J'étais sous lension, les 
petites choses grossissa ien t, r ien ne 
me plaisait et fi nalement j'utteignuis 
le niveau où tout me sclllbiait tel'llc 
ct umer. Alo l"~ j'l:toi:l (lU hout ue 
IlIO U cydc f ucprt .. -ssion }.Iliycl lOlogi­
que, en ll ui, o u Ics dcux à III fois). 

AlJrè! plusieure joure de cette exis­
trnce misérable, une chose 0 11 l'autre 
.~e prod ll i ~ ait: je m'arrangl':tl ie de fa­
I;on il sortir rie cet état , ou bien la 
Na tu~ le fa isai t pour moi. J e com· 
mençais .i escalader l'au ll'e côte <le 
mon "cycle émotif" et, en alleignant 
lt: SOlllmet, j'êta is de nou\'cau Ull 

homme heureux et content. 
Si vous lIyez ê tc Ilill ~ i contrarië cl 

a huri rlall s voLre "je pur un "cycle 
émoti f" à répétition, spécialement <:e­
lui (illi vou., Tend incapable de vivre 
:tgrtahlement a vec vous-même et avec 
l ("~ Ilutres, 110Uf{lllOi ne I lfl S COllllllen -

cel dès l'instant présent il (aire quel­
(lue cho~e en vue de rend re l'excn:ice 
de \'Olre sobriHi! bea ucoup plus fu­
cilt? Si non, comme moi, vous alle:t 
t.:ontÎnuer Ù ù(.."SCcnù rc ct il remunler 
il la Illun ière d ' un ascenseu r. 

Il )' a toujours des l!}'mptôml",.s a\"er · 
[i~~1'1I11! avant le déhut (lu cycle 
p,t-parant un aulre plongeon dans 
I:r Ill irere ct dans une impre-ssioll lie 
d;'~e poir. 

Apllrencz à déceler le (Iihul d'un 
changement imminent en voul'l-mr:me. 

I.u ttei': plus fo rt chaque fo is pOUl" 
(1 ~1l1{·u rer au sommet de votrc cl'cle 
r-motif, 

\'ou~ Il e réussi rez pas 11I011\1' 1I1a ll;' ­
Hlenl à vous agripper ft votre humeur 
jllyeuse, mais la pratique amêne 1 ... 
p~rfection et vous nucindrcz éven­
tilelleillen t votre but. 

Aucun membre A.A . l'J ui 50uffl'Cl 
:l in i ne doit rester esclave de ~a ~er ' 
'Îlurle émotive .. Si l'aba ttemen t, l'en ­
nui. ou toute autre forme d'émoti· 
,ité destructrice vient en con flit avec 
\ol re paix d'e. prit, vous poul'ez vous 
C I! di:l ivrer. 

Mais l'effort en vue de nous libé­
rer de ces périodes de hauts cl de bas 
émotifs extrêmes doi t commencer par 
la connaissance <le nous-mêmes -
(pourquoi nous devenons ardents ou 
froids au suj et de notre sobriété, llu 
programme A.A, ou de q uoi que ce 
·oit ) - ct en fa isant quelque chose 
ù ce propos sans retard dès le 1:01/1-

1II ~'nc('menl J'une tclle crise au lieu 
ll'uttend re j usqu'a u IIlQlllcul où nous 
!;ommes au milieu d'u ne uutre pé­
riode (le fermentation émotive. 

1. L. , Efmhufsl , L. 1. 



DES MOTS ! 

DES MOTS ! 

DES MOTS ! 

Lln individu IJlli SI: demandait sï l éta it "lUllI'-' l'om II- mou­
\'Cl1ltTl t A.A. aborda le S( 'crt;Ia ire d\tn certain g rOll [>C ct Ini 
dt'1l13nda : "y a-t-il quelque dlo~c dans I10tre programme qll i 
:<l l1 tiJ::l:re 'I lle je nt peux p .. 1.5 manger de r:, isi ns?" 

- ":--';()J1", répondît le ~c('réta ire . 
- "Boll! Est.-t:c que je peux prendre llti peu d'cali a n.:c 

les ,'ai5111 5?" 
- "N~tllrellel1le l1 l " ! 
- " Que pCl1scrÎ t 7.-\'OUS d'un peu ,le levure - pour mon 

sang ?" 
- "Oui", di t le secrétai re, "c'est p.:1.rfait dans ton C;lS 

de prend re dt la levure" , 
- " Alors, demanda J'autre d ' ull air t riomphant. " pourquo i 

tiC po ur rai s-je [KI!'! III I1,'C du vin ? I l est j ustement COII ,! )osé tle 
ces t rois ing rédients, ct rependan t l'OtiS Ille d ites que je Ile peu x 
en prendre" , 

Le secrétai re réAéch it un instant. puis rcpli qu:t; " S i Je 
(levai s j eter une poignée ci e: pouss ière sur ta tèt e, est-cc quc ça 
ferait lJ1al ?" 

- " Non", répond it not re homme. 
- "Et s i j 'y aj outai s de l'eau ?" 
- "Non, je ne pense pas que ça ferait ma!" . 
- "Mais, dit-il gent iment, si je mêle de la IKmssiêre el dt: 

l'cau ct si je fa is cui re jusqu ';). cc que ça de \' Îenne U!ll: briqlle. 
est-ce que ça ferai t ma l ?'" 

MORALE : Tl est (l lIssi ! (lci/l' dl' 'raÎsollller ait sl/ jc/ du l,Jeu 
d ' i!'lI por tance dl/ premier 'lIerre, ([U'(lli sI/jet dt' SOli 111/ ­
por/(II/ce ! 



Pourquoi A.A. fonctionne-t-il? 

Le 11l011\"t~nH!llt A.A. fonctionne parce que c'est un programme 
d'action. Comme suit: 

1. Le, memh,·ce p,·aüquent les slugans. 

2. Ils essaient de ,-ivre selon b; douze Etapl''';, 

.'-1. Ils relisent les livres . LA YIGNE. et tOlite la littérature ayant 
trait au rétahlissement des alcooliques. 

1-, Ils se rappellent le principe des vingl-Ijuatn: licmcs cl vivcnt 
leur vie seulement une journée à la fois . 

;1, Il;; s'efflll't:ent d';l cCJué r ir plus d'humilité, de franchise, de foi 
cl de cOurage, UOi'> quatre 1acH:urs "itall.\: 

6. Tls se préparent à (hriger des assemblées fermées et à donner 
des causeries dans des assemblées ouvertes. 

7, lis vont aux prisons cl aux hôpitaux, ct Cil visih:nl les ;mli· 
yirlus ])(Hlr lem faire connaître leurs déficiences. 

8. 115 prennent leur inventaire Cil VuC de connaître leurs défi­
ciences. 

g. lis accomplissent des travaux de rout ine, comme faire le café, 
placer les chaises et les tahles d d'autres petits travaux. 

111. Il, téléphonent ou ,,,ivent un mot d·e .. co.,,·agement à quel­
qu' tIll en détresse. 

1 1. lis se font des amis avec qui ils peu\'cilt viv re, r ire et aimer. 

12 . lis récitent le Notre Père, la prière de la sérénité et leurs pro­
pres prières. 

Grâce à toute cette acti01l - toutes ces pratiques, ces inven­
taires, ces souvenirs, ce t ravail, ces déplacements, ces conversat ions, 
ces téléphones et ces pr ières - qui peut trouver le temps de prendre 
son prenller verre? Pas étonnant que le lllouvement A.A . FONC­
TIû-"XF.1 

K . K. Scorsdale. N. Y. 

r, 



" /Iles ho . /JI/cs lI/fel/fùms 1 Ile tmensseJ/t . .. 
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L'EVIDENCE 
DES 
CHOSES 
INVISIBLES 

C'est occupe. Vous raccrochez . 
\'Ol1S attcmkz, vous signalez de 
llou\'cau . Enco re occupé. Vous 
essayez deux ou trois fois de plus. 
C'est lonjollrs occupé. 

Si VOliS arrlld1t;z le téléphone 
d l1 !lm\" ct le lancez par la fenêtre, 
vous vous sentirez mieux jus(lu'à 
l'a rrivée de la facture. Si vons 
yons étranglez avec k fi l, votre 
illlp;.ticllCC ct votre tensioll seront 
certainement soulagées. 

],,'Tais vous essayez de nouveau 
. .. Au même moment où votre 
doigt s'app roche du cadran, une 
pensée surgit de l'endroit où elle 
était cachée ct vOus trouvez tlll 

l'cu ridicule votre impatience en 
murmurant: " Qlle Votre volonté 
,.;oit faite et non la mienlle", Puis 
\ ' 0 11 .". r iez. un peu for t peut-être, à 
mesure que diminue la tensio11. et 
vous attendez detendu le bon mo­
Illent. 

Si vous vous arrêtez à y pen­
ser , vous serez stupéfait au sou­
ven ir des années d'impatiel1ce et 
de colère pendant lesqueiles vous 
a\it:z désiré "iolemmcnt quc tous 
et chacun partout se confo rment 
à votre volouté présomptueuse, 
a/111 de satisfaire votre caprice du 
lllOment. 

"Que Votre volonté soit faite et 
non la mienne": Cette pensée est 
de,-ellue pour la plup:1tt d 'c11tl'e 
nous la fo i la plus falll1lcuscmcnt 
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il1lportante de notre vie quotid ien­
ne, Et pOllrta llt, parfois nflUS ou­
blinns et d'autres fois 110US IH.: 
nOLIs rcndons pas compte qlle celte 
reddition de notre \'olonté à celle 
de not re Pui ssa11cc S upé.rieure, 
est auss i impor tante dans les pe­
ti tes choses que dans les plus 
g' rancles, s i nous désirons vaincre 
notre hahi lude d'arrogance qui il 

tléforlllé 1l0S attitudes 111cllta les 
(;:11\'crs la vie, et qui est à la Source 
(k nos tensions et de nos haines 
Cll\ crs cc mOllllc dont nons a\'ons, 
a,'ec tant d'ardeur, tenté de 111 11\5 

é,'ader, 

De pril11C abord, O ! fut difficile 
d'accepter de faire ainsi cOllfinm:e 
d'une façon illi mi tée à la J'uis­
sance S llpél-ieure, Nos demandes: 
"S, v .p" apportez-lfioi quelque cho­
se à manger", "S,v,p" trouvcz­
moi l'argent qu'il me faut I>our 
payer ma chambre" ct ! 'S,\' ,P, 
trouvez-moi des chaussures à tHon 
pied", Après ces prières, 110l1S es­
sayions de trouver ce qu'il nOll~ 
fall ait. Insllccès après in sllccès , 
notre tension nerveuse ct not re fa­
ti gue augmentaient et nous COlll­

meneions à " penser de travers" et 
les promesses de sursis nous ;\1'­

riva ient en pensant à boire de IlOU­

veau ; et puis nous nous sommes 
rappelé la phrase: ' "Que VOi re \ '0-

IOllte soit faite et non la mienne", 

Puis la paix, la détente et la pa­
tience; nous nous disions que main ­
tenant. et pas avant maintenant, 

nous a lliom; certai nelllent l'tre 
exaucés, 

i\lervei llcux tout ça, ct à " ell ir 
à la fin de l'attente, l'é!lIcrvcille­
Illcnt c t rhumilité et la noU\'cl lc 
~ignificatioll et la puissance du 
!Ilot "amour" qui nOliS sont don­
nés alors que les réponscs à nos 
~u]lplications nous arrivent si na­
tn rellemen t et si exactement au 
mOllle,.t où lHlIIS t' II :l\'ons he­
SOIl1, 

A LI début cc fui tri!s il ifficilt: 
d'accepter. 

En prcmier lieu, !wln' intd!i­
g-ence et notre esprit n'englobaiellt 
que les choses matérielles, pui s ce 
fut le stagc où mi-crédules ct mi , 
incrédules , nom .. avons t raversé 
l'a bîme entre la foi et lïncrédulitt:, 
Au lieu dc demander d u pain et 
des eh:mssures, nOliS avons deman­
dé "la paix de J'esp ril", "la sobrié­
té heureuse", l ~ tolérance et la 
houlé cnvers les autres, Nos 
resscntinlents disparaisl'cnt f) u<1ml 
nous demandons cles bienfaits 
pl)nr ceux pa r qw nous croyons 
avo ir eté lésés, 

Tl s'agit de notre demande con­
fia nte de seco urs tant pOlir nOlis 
que pour les autres, mais il est 
aussi important de savoi r que no­
tre Puissance S upérieure nous en­
seignera:l vÎ\rre notre "ie et à res­
susciter tou t cc (Ju ' ll désire de 
notre part. Et il s'agi t de rcmcr­
cier à chaque instant de notre 



jmlrn~c (lUC nous a.\'ons bien vé· 
nu~ , g-ri'a<:l: il Dicu. 

Et c'cst sc sOl1\'en ir de cet êtrau­
ger arrogant qui d isait: " Je suis" 
ct " Je veux", qui croyait jadi s quc 
cc b'e11rt: tic dèll issioll êt;tit un 
signc de fai blesse ; c'est le rire 
hon, frallc et joyeux, en sachant 
que seu l cet ah:l11doll est synonyme 
~k fi Jrce, 

Cette force est là quand nos 
cOllnaiss..llces sont presque à la 
lIlcn:i de nos vieilles habitudes. 
Car il s'agi t d 'un télêphollC IJlli 
n'est jamais occupé si nous dê­
sirons appeler et la réponse est 
i1ll1llt~diate et tOl1te-pl1i~sallte. 

LARRV C .. MOlllréal , QI/lI, 

Lïllsuccès, Cc l1't:St l'as cie tomber, maiS, 
de ne pas sc rdcvcr. 

J;' )'('-0 PL'IICf. 

PRESCRIPTION CONTRE L'ENNUI 
A l'une de nos récentes assemblées, c'élait 111011 ucvoir, à t itre 

de sccrêl;!ire du grnllpc, de me Icver et de m'adresser aux chucho­
leurs dans la salle. J 'a i1l1erai!oi sa\'()ir ccci: Est-ce que ces mè nes 
chuchoteurs se sont dé jà lcvés pour pa rler fort, avcc une bouche 
pleine d 'ouate, des genoux qui semblen t de marmelade, ct un 
cn;ur hattant comme tin ma rteau, essayant de trouver le mot j uste 
ct, par-dessus 1ou t , un 11101 pour le gars ou la femme aux ma ins 
t remblotantes, qui cherche l111 t.: réponse à S011 problème alcooli que? 
Allons ! Happelcz-vous simplemenl que cc pour rait être vous, là, e11 
avant, avec en face de VOliS des gens qui ne porteraient pas allention 
ct lJui s'amusel'aient à jaser golf ou tricot, 

Si vous t rouvez les assemblées ennuyeuses, ,'oyez le président. 
Il y a 1111 traitement l'our re1l11l1i: Sortez ct p.a rlez-votls à vous­
même! rai cherche Cl j'ai foui1J\:. ct jc n 'ai pas encarc trouvé un 
alcooliq ue qui s'ennuyait en s'êcoutam parler. ( Et je Ile m'exclus 
pas ) . 

\V1XXI~:, J-JacheJ/sack, N. J. 



~e carnet de chèque~ 
d'un alc" 

J e me demande si Cf:rtaÎns lllem­
brés des A.A., ne placent pas J'ac­
cent à la m<lt1vaisc place fluand 
ils pensent aux dangers de la bois­
son . 

La l'ri~nll. les hôpitaux cl les 
bas-fonds sont souvent le résultat 
tragique d'une vie ;t1cooliquc, et 
je souffre d'angoisse pour ceux 
(!ui sont l'asst!s par là, mais ... 

Voici ccrtaines de mes expérien­
ces. Paire des cllèqun Certains 
conférenciers tremblent en son­
geant aux cht!ques qu'ils ont faits. 
cl je ne me réjouis certainement 
pas de mes propres expériences. 

Evidemment, les mauvais chè­
ques sont embarrassants, ct je Ille 
souviens que le bon tavernier Olt 
j'hôtelier qui ~\vait il1lpnlClemment 
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accepté un de mes faux chèques 
avait pu finalement me n :joiridrt· 
avec un message il l'clTet que mon 
chèque Il'ayait pas été accepté pal' 
la banque, Ceci me donnait une 
chance de rectifier la dlOSC à con­
d itiOn de pouvoir immédiatement 
jouer le même tour à une aut re 
personne, 

C'était en vérité les bons che­
ques que je craignais le plus, Tls 
pilssaient à la banquc pour ë lrc 
plus tard postés chez moi a,'cc 
l'état de compte mensuel; ma fem­
me décachetait alors l'enveloppe 
ct cela devenait pénible à expli­
quer. J'en souffre encore d'ail ­
leurs. 

Voici certains dangers de la 
boisson: 



Gargo uillement : Un de nos 
hOllS ami s, Jack J L, sc faisa it d ire 
lm jour par sa femme: ' ;Mon cher, 
tJuand tu marches , tu gar~ouil1e:-;". 
Jack avait J'habitude d'avoir des 
flacons dans s(~s poches en cas d'ur­
J.;"CllCC. Il sc mit donc à s'i nquiéter 
des soupçons ct des critiques fu­
turs de sa felllme, à lin tel point 
qU11 fi t une dépres~ion nen·euse 
ct fut hientôt hospitalisé pour une 
longue période de temjls. 

Arl'estation illégale 1 U n de 
mes amis qui longeait la rue s'cst 
pn:cipilé dans une poubelle. li 
\ Oulait s·esqui,·cr d"tlll ;I ~t'nt dt: 
po lice parce 'lUI] n·avai t pas de 
. ..:.ouliers. [] dit li. ragent: ·'Ccci 
est Ilion domicile, et l'om un hom­
Ille, c'est son rO)'~U1me: vous Ill: 

pouvez donc ]las III ·arrêter san~ 
ma ndat! L·agenl procéda quand 
même à son arrestation. C'est un 
ras év iden t d'arrestatioll illégale. 

Perd u: T oute personne qui 
s'est dé jà évci lléc dans llne cabinc 
léléplwllique me com prendra. Dall s 
une ,' ille inconnue, c'est em:on: 
plus ahurissant. 

Co nd uire suus uuto: Ccci n'a 
guerc besoin de longues explica-

tion~ l>Our un alcoolique, mais il 
m'est arrivé un jour de devancer 
l":\m ll\l lam;e 'lui IlIC transportait 
ct c\"arrivcr quin ze minutes plus 
tôt à l'hôpita l. Ce tte expérience 
était probablement dlle à lm excès 
de whisky, \ "i\1 ct codéine, mais 
de toutc façon, c'éta it un exemple 
effa rant de cc que po uva it causer 
ce genre de cuite. 

Dents hriséesl P arfois 011 en­
dOlllmage ses den ts en essayant 
de boire, surtout le matin. On 
peut fort bien aussi se coulx:r ks 
Ih res ou le visag·c. 

La houteille q u 'ou ne pf'ul 
Ol\v.·j.· : Plus grave encore. c'est 
la bOuteillc (ju·on ne peut refer­
Iller. 

Noyade : ü n soi r ou m·a laissé 
;,;clll à tahlt:. Je Ille suis endormi 
la lêtc dans un g rand plat de spag­
hetti . Cc peUl êt re très dallgc­
reux . 

.·\ NON, Pa/o Alto. 
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Comment nos (/lui:; NUI! (lh·()()/iqueJ ct Il(/,{ jfllnilfes 1:oient fe f'''Oç:;nlllllll e A.A. 

L'Epouse et le programme A.A. 
Je suis. pOUl' um JIIII't, n!\l'C d ' !;!­

Il'(' l 'épouse !l'un u](:ooliqllc. Je 
suis ·rel'su!ld~!· ([lH' le'! épollS('s dfS 
Il!<:ol iqut's ('U "oif! (l e l'établisse­
menl sou!. It'N PPI'SOIH1('S les pl us 
helll'I; II.I\t:S SUl' tern.'. 

Quand un alcoolique fllil fw.N ,If­
hllll> a"ec .-\.A., les mols I!t! 111'11-
vent e. ... primel' ln joie de 8UII f.JlIIH­

se :Ill fur et à mesure (lUe (~(l HOU­
"eau mode de ,' ie uppu .. ,(, le bon­
Iwul" ,hlllg la flllllille, VOllS ou­
hl iez bientôt le plt~(. l't la yic pOUl" 
"ous comme pour votrl' ('olljoint 
de\'icut vr llilltt'ilt r{>f'l1e, 

COnlm enll'éllOlIse peul-elle (tider 
son '))Il/I'; daJls re nont"/'(lu mode cio 
t ·ie? 

La femme de\'l'nit, s'iutél'essel' 1111 
motlvement. Elle rem it bien Je 
lire la Iittérntlll'C II\'CC son époux. 
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Elit> deHilit consent ir il. lI),sist"., 
:ltlX' assemblées ouverles, EIlI' (11'­
n'nit suggérer il 101111 III/!I'i Il 'al'­
sistcr nn.x nSSt'lIllJlél's l't~gI11i .\I·I" 
ment, 

Il est W~I'es."'lirl' <pH' 1'~POll>;t· .tit 
r1l'iue I;OllIÎHIH'(' que 10:011 mari rt',u"­
~il'll il \'i\"l't' )U'loll le pJ'('~I'Hlllmt' 
.\ .. \. Si l'Ilf' II(' (' l'oit, pliS ('f n 'n 
PH!; el'ttt' t'onfi;lIIce, l'el a pourl'uît 
hil'II "tl'(' la ('a lise de sa dHnîtc, 

DÎtCl-!-l ni parrois un mot d 'cil ' 
l'Illll'l'6'l'lIlcnt pour cc qn'il <'lisnic 
Ile faire. On a dit un joUI': 
" I,'homme est un Cl ll'ieux fllliuml. 
DUlis Itt'aucoup de domai uC'S, 1f>S 
IWlllmes sont comme dcs bébt.'-s, Il,, 
out besoin d 'une femme POlll' s'O(;· 
clIpcr d 'eux , pour Hounir leur Illoi. 
Si ,·ous ,"oulez être l'cine. nidc:.: 
n,lr'c mari ù être l'oi, Les (·cp['/). 



ehes enillvent à nu homme tout son 
(·Oll rll ge. I/{'s loua nges sont les 
meilleures vi tamines pou r lui dOll­
ller ln force et le désir de lutter 
l't de vaincre", 

Soyez toujours patiente, de bOll­
!le entente et toléran te. Rappelez­
VOllf; ([ue som'ent le mari Il 'est pas 
le seu l h b1i1.mcl' pa r ce qu 'i l boit.. 
t:iotl\'ent son ~ pouse l'aide 011 l 'Il 
aidé à descendre dans l 'nbime. 

T.e foyer A.A. de\'rait être heu­
l'I~nx. Comme épouses, nous POll­
"ons ilussi Rpprendre beaucoup de 
cette méthode et la mettre ell pra-
1i1lue daus nos vies personne lles. 
('eHe façon de vivre de\'l'lli t l'ail'c 
displlrllitre les causes de qucl'e lll's 
ou de lurmes, cal' nous tl\'OllS Illnill­
tCll ont quc lqu 'un avec ([ lÜ HOIIS 

pouvons pnrtnger notre hon heu r 
comme nos difficultés. NOliS Il 'n­
"ons I)lus besoin ù 'êtl'e lu hÎltl (l i­
l'igell u te (le la [ lIl11i1le, 

J e el'ois que la chose pl'Ïmordinle 
l'OUI' l 'épouse d'un alcoo!i(lue est 
d 'éviter la li pitié" de soi-lIl êulf'. 
'1' 1'011 ù 'épouses ont t rop II tl cet.t.tl 
pi tié cl ne l lli~I'Ollt pus ltllln! HIlI­

ris oublier le pü8..'-\é . RnJlpl'lez-\'olls 
(I ll ' il s n 'H. IU lI1 l1 t pmI plus que VOliS 
sc 1'lI ppe ier hier ; alors l ~ il;S>Olls-les 
" ivre fllljourd 'hui comme ils l 'en­
tendent. 

_\lOUS savons maintellan t (!c q ue 
le mouvcmen t A.A, sign ifie pUlir 
le mll ri , Maintenant, que sign ifie­
t -il POlll' son épouse? 

LI veut dire ln poix d 'CSPI'it. PI ns 
ù'ullgoissc, plus de momen ts mu­
blJrl'!l.S$I\lIls ou de n uits cl ' imlOlH_ 
lIi e, Vous snvez que pnpil fWl'Il Jà 

pOUl' partager "OS juies et \'08 )lei ­
lies, !)(lUl' IJI'0Jl(II'C sU pli 1'1 des l't's­
j>OIlSllbili t~s, pOIl!' surYeillf'I' les 1'11-
l'lUi tS. }J t surtou t, il s'illl(.rt'S!!I·!'a 
il VOLIS et il ce (JUtl ,·ous j'nlrt>prell­
(h -ez. 

Vous êtes cllchlUltée de l 'i llt':l'êt 
qll 'il porte à sa 1l01l1'C'lle vic ct h 
sa faluille et 11 ses Hm Is. 

Le m ouyement A.A., pOUl' J'j"­
pouse, ,'eu t dire la s~(:u l'ité fi nan­
cièrl", qui signifitl lH'ltucollp POUl­
It: bollIlellr f HJll ili ll l. 

Sûrement, cela Ile .sc produ it 
pas du jour au lendemnin, mnis 
ce u 'est pas long que l l'$ résu ltats 
"c font sentir quand pll pn del' jt'Ilt 
I;(Jhl·t' . .11 a dc l 'argent l'li poche, 
non P;IS dcs bouchons de buute ille. 

~\,A . ve ll t !lire l 'mnitié si uc~ l'e 
tles llJU is et. !les voiSins. et VOliS 
JlU Ill'J'(~Z ma in tenant rece" oi l' vos 
HlIli.'! à la. maison et pllpa sera proS­
sj'nt, i 'e (lui n 'éta it pm) t.oll jonTs 
!Jos/.;ihle .1IJ)lfll'aVant, 

A_.·\ , \'cu t dire lu bollU~ l'ult' lIle 
d 'll upnravant. Souvilnt la hoi~'I(llI 
isole l '~pouse de l 'nlco()liq lll!, Vous 
lI\'ez t!t~ forcée de lm" "ivre )ie llle, 
Vous vous êtes Il ét:ourug(.e Pt. "OllS 
avez per d ll t llil t. ill térêt (' Il YOIlS­
mêmtl, 

QllelJe joie de VOtlS toilctt e l' ct 
cl 'aller iei et là au brns de l'ot re 
époux, et d 'être certaine qu 'il \'t~ut 
vraiment y ll ller! Quelle juie d '11 _ 

\'oir des intérêts et des umis com­
ml]ns de pouyoir IllJlreher la lête 
Imute et sans hon te. 

Le 1ll0ln'emeut A .. \ . sigl l i lie 1.' 
l'CSI>ect ct 1 '11 111 011 1' des ell fHllts en­
"I~ l'~ lell !' plJ pll . 

O. 11 . A UREI,l !> 



Neuf • mOIs 
i\ cll f mois sc sont ecolllés de­

pu is Illon demier \'(:: r rc cl j'a i vu 
pl usieurs changements mcrye illcux 
sun'cnir clans ce court laps de 
tem ps. 

L 'autn.: soir, j 'cta is ;lSS;S ,-t l'a r­
ri0rc à rassclll bl ~c de notre g ruu­
pc k A .. lorsq uc le prêsidcnt fît 
appel il1opill t:1llCnt à mes sen"ices 
afin de racon1l:r COllllllent A .. \. 
lll '<\\"ai t aidé. 

Pcncbnt que je ll1 'an.nçais " crs 
la tril I1111(:. j't:ssilya is (h· me nm­
cen trer et plusieu rs exemples d u 
hien effectué par les A.t\. me vin­
rent à J"csprit. A insi; 

II Y a de cela neuf Illois . j'a­
vai s une CPOIHi(: !fui était in tolé­
rante . hargneuse, critiqucusc el 
extrên.lement diff icile à suppor­
ter. E lle assiste maintenant à des 
assemblees A .A. avec moi et est 
hi en n :m;cignce sur le program­
me A.A. Les choses qu 'dit: a ap­
prises dans A.A. ont produit un 
effet remar(luable car elle a été 
t ransformée en une personne to­
lérante, agréable ct charitahk. 

Il y a de eela neuf mois, j'avais 
une belle-mère stupide, intrigante 
ct vraiment désagréable. J e lui ai 
tranquillement expliqué le pro­
gramme A.A. ct, comme résulta t 
de ce que je lui ai illcnlqué, eHe 
est de\'Clllle une petitc dame gen­
tille et aimante qui me comprend . 
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de miracles 
I l r a neuf mois , ma mère a va it 

ll11 e influe nce troublante ct l1oc i,·c 
sur Illon cO!llpDr tCI!lCnt. E ll e a lu et 
r: tudié le programme A .A . et cela 
I"a tellelllent chaugée que ses vi si­
tes à notre foye r SQllt ma intenant 
des évém:mCllts plai!-iants : el le col­
labore à notre ," je serei ne et heu­
reuse. 

11 ya neuf Illois, j'étai s le père 
de trois ga rçons ( trois 1I Ionsln:s) 
qui à eu."\ seuls au raient incik 
Il ' import e { lUe! hOl11 ll1C à boirc, 
Katu rel1emell t, ils ont beaucoup 
entendu parler du progralllille 
A .A. et, quoi que jeunes, jls ont 
changé d 'attitude au sujet de l et1 r ~ 

responsabil ités. 
11 y 11 de cela neuf mois, j'avais 

des voisins ha van ls ct Illlllw.il­
lants, Ma bell e-mère qui v it avec 
nous entretena it de bonnes rela­
tions avec nos vo isins, même si 
c'élait une balldc d' irllhl:ciks. Par 
son entremise, mes vois ins onl 
appri s quelque chose de la métho­
de A.A . et l' information qu'ils ont 
acquise, même obtenue d'unc troi­
sième personne, a été suffisante 
pour les transformer en un grou­
pe indulgent, utile, aimable ct dé­
sireux de me voir réussir. 

11 y a neuf mois, j' ava is un pa­
tron qui n 'avait aucune con fianCt: 
dans le genre humain et ne croyait 
personne, Je me suis donné de la 
peine afin de l'initier a.u llIode de 



vic A.A.; il me doit maint enant 
ulle fière chandelle, car il s'alllé­
liore de toutes les manières pos­
si hles ainsi que le prom'c la nou­
velle cou lialll:c fJlI"i 1 manifeste ;.l11X 
.m t res, 

Il Y a de ccla ncuf mois , je pos­
sédais Ulle \"o)iture qui ne se lais­
::ai\ l'a!' COI\(I\li re en li gne droite 
d qui nc pouvait arrêter sans dé­
la i. Plusieurs prétendent que 110-

t,'t! éta t JlsydlOlogirJue peut sub­
jUb'l1cr la matière - ct j'y crois, 
car, cn conduisant. je IllC suis rap­
pt:lé plusieurs idées du progralllllle 
\. \, et ces idées ont affecté ma 

voiture. I·:llt: sc c(jml\lit m;dnte­
llant COlllille l o ut véhicu le fJll; se 
respecte. 

JI ~' a neu( Illois, beaucoup dc 
l1i g-:lwls s'attroupaient dans les 
(:glîses où ils l:taient imlni ts t'n (:r­
rem par des prédicateu rs igno­
rants qu i étaient déterminés à leur 
faire voir les feux de r enfer afin 
d·extiqx:r 1t:1Ir argent d llrt:1tH:lIt 
gagné. ~'la is ce clergé s'est rapi­
dement familiarisé ayec le pro­
gra1l1me A,A. et ce sont mainte-
11;1111 dt's g-ens sim:i:n:s. La sagesse 
et la compréhension qu'ils ont ac­
quises ont de bons résultats parmi 
leurs ouailles. 

Tl y a de cela neuf Illois, mOIl 
g roupe A,i\., était formé de gcns 
ennuyeux à idées fixes. Le pro­
g rammc A.A. nous parle d \U1 ré­
ycil spirituel, c t je crois ferme­
ment que ce réveil peut se produi-

re dans une ioule, car ce mŒme 
gro"pe a été métamorphosé ell 
une fou le de gens sim:èrcs, inté­
ressants ct pleins de vic. 

11 y a de cela neuf mois, le mOIl­
de était rempli de gens impolis, 
indilTérents, envieux, égoïstes et 
o.vidcs. LI;! mouvement A.A. a 
!'cçu beaucoup de publicité par 
rentn:misc de la radio, des maga­
zines et d'autres Illo}"t:ns tic enm-
1111111;cation, II est étonnant de sc 
rendre compte du nom bre de gens 
qui (ml .appn~dé le nom'eau mode 
de \ ie ré\'~lé l)ar le programme 
. \., \. Dans le court espace de 
tcmps de neuf mois, j'ai la preuve 
ÎlitToyable que le monde cntier 
COl1l111CllCC à t:nrnprendre le sens 
cle cctte méthode el partout jt: n:ll­
con tre dcs gens qu i ont de l'entrc­
t;cnt, qui sont aimables, charitables 
cl \'culent rendre service sans at­
tendre de récoI11!"lCIISt: llCt:uniaire. 

T out en avançant ,'crs la tri­
bune, ces idées l11e traversaient 
l'espr it au sujet de toutes ces per­
sonnes que les Â.Â, avaient ai­
dées ; humiliant pour moi (1<: m: 
pouvoir que nmrmme r que j'igno­
rais comment les A.A, m'avaient 
aic!t: llIoi-même, s;L1If que je me 
rcndais comple qu' ils a\'ait:" t aidé 
d'autres gens. Cela m'a rassuré, 
.le me suis dit qu'lm jour ou J'au­
t re le mouvement m'ai derait pro­
hablement à Illo i aussi s i je persis­
ta is à vivre selon la méthode A.A. 

CHARLn; W, Beaumont , Te;r;a8, 



Avons-nous besoin d'url 

MOT DE 
Une pl~is~nte expérience pour 

un Illembre A,A" c'est de capter 
la n.:I'uarqul..: d 'un étr;lIIg"l:r ou d'lIlIl: 
nOl!\'elle conn~issallce, il l'occas ion 
d'une rencontre avec un membre 
dans tlne autre ville! 

Et 11 'est-ce pas horrible de pen­
~cr IJUI..: chacun dl: nous peut man­
qlle r de telles rencontres parce que 
nous n 'avons paS de phrase-clé 
serv~nt à 1I0US identifier. 

Chaq1le <lllné.e, et ce depuis son 
entrée dans A.I\., le soussigné a 
['occasion de parler à plusieurs 
étrangers, ct il a ainsi trou\"(: plu­
~ieurs nouveaux ami s en c\évc1op-
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PASSE? 
pallt Ulle certaiue expression pou r 
révéler qu'il a comme son visiteur 
;lppn:cié un lien eOillnum. 

Ccp{~!l( lant il y li pen de l:ham:c 
de trouver cette information, Je 
crois que nOLIs devrions avoi r une 
expressiol\ uni\·erscllc quand n Oli s 

parlons de notre n:fm, de pn:1Hlrc 
Ull verre, de façon ù ce que léS 

autres membres à récotlte pui ssent 
découvrir inlmédiatemCI\t que nOtls 
sommes des ami s. 

Vnici ml ext:rllple {lui illustre 
bien cc problèmc: l'an dernier , le 
soussigné et son épouse ét~iellt 
dans I1ne soirée à notre cl ub de 



golf. a~sis à UIIC grande tablc en 
compagnie de six. ou, sept aut.r~s 
couples. Le sousSIgne et un ,'ISI~ 
le11r rh: l'extérieur rcfusa;l:nt sans 
cesse les breuvages alcool isés el 
prenaient des eaux gazeuses. L~ 
!oni ree déhuta à neu f heures et. a 
une heure el demie dl1 mali n. Il:s 
deux memb res A.A. se sonl dé­
com'e rts en terrain com mun! 

Sïl r a"a;t eu une façon recoll­
IIIle, 111ais pas trop é"it1entc tic re­
fuser un verre. la camaraderie au­
r;t il pu se dêveloppe r beaucoup plus 
tot dans la soi rée. 

l."associat ion des .\.A . n'('st pa!' 
Ulle sociéLé secrète a,·cc Ulot ~ de 
passe. signes ré\'élalems, poignées 
de main spéciales, e tc., mais U11e 
("crtai nc cxpression [lt\urn1Î t êh'e 
111lifor1l1isé\: el ré\"déc iL Ions ks 
groupes. 

Ce tlc\'fait êtrc I111C expressIon 

qui lIe serail pas décelée par tout 
le monde C0111me un jeu de mot. 

Pou r cette ra ison. et avec tout 
le respect que j'a i pour ccux lll1i 
t:mploient ces phrases, le souss igné 
ne pense pas qlle "Je bois le café 
an gallon" ou "Prép'.Irez-moi ll ll 
verre sans !OH11er rc" soicnt cc 
qu'i l faut. Je préférerais quelquc 
chose de précis et doux comme : 
"Je regrette. mai s je n'e11 prend~ 

)1:\" '" 

Les piollniers onl beaucoup plm 
d'expérience que moi et je leur 
soumets ce problèmc dalls l'espoir 
quc, prod lilim:mcn t , 111 1.'1 groupe~ 
se ront a,' isés d 'u1lc t'l1.1 plmiÎt·tlrs 
mét hodes de nous ident ifier quand 
nous pourri ons el re en présence 
(\";1111rcs Im:mhres q ui sont peul­
être seuls. 

J. MeL.. KCllora, ullt. 
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Prisonnier 
A.A. 

1\\11:\111 h0l11111e qui n ';1 jamais 
fait de prison ne pent ('Ol1ljJ!'cnc\rc 

~ 'II apprécie!' les problèmes aux­
quels 1111 pri~ollnier doit f:li n.: 
faw. La ,' isite d'lIl1 11(:n ill:lL­
('1\:r, des cl)llycrsatiolls a\'cc k s 
hOlllmes , et 1llc.:ll1e les lettres (Ju'il s 
rt:çoin:nt. ne \""I1\'(-l1t dOll11er à 
aucull d't'nx u:ltc lUlllitTC intérit'll­
IT qlli pourrait être d'111U: œrlai ne 
aide . 11 r a toujours 1I1 1e bar riè re: 
lin homme !l0ss'::(\c la liberté ct 
l' autrt: m: J'a pas. Même si l'a­
mitié peut se déyclopptr. il s'agit 
d' tille amitié entre étrangers. et ce­
la demande Ijm :!ljuc chose de plus 
pOUT réunir ces deux opposés. El 
c'est là que A.A. petit remplir le 
"ide. 

Le programme A.A. ne recoli­
nait pas les murs. A .A . est imn'l11-
nisé WllLn: ces condi tions qui aué­
:mlissent les relations imlividucl­
les, lcs d istin("tious dans l'échelle 
~ociale. la culture et ]'cxpéricnn:. 
A.A. Ile tient pas compte de ccla, 
A.A. a une loi prilllordialt:. aidt:r 
son prochain, d raider par I"cxe11l­
pic plutôt quc [>..1.r la parole. Cc~t 
ti lle orga!1lsation curieuse ell ce 
qu'elle ne permet les défaillances 
que pO\1 r SeS membres, Elle n'é­
tale pas non l' lus ses \'crttlS ni nc 



court à la recherchc de conn·r:i~. 
r ~ 'h()!11111e <j11i :1 hes()in d':lidc doit 
le vouloi r avant que A .A. ne pui s­
St: lui êtn: d'aucune valeur. Quand 
cette aide cst delllanrlëe, ~Ilnrs ce 
gnll !11C 11'hllmnll's :IIHl1lymcs, fJ I li 

01lt lutté contre les \clllatio!ls de 
l'alcool ct qui ont acqu is un res­
Jlcct et tlne compassion pottr les 
:ll1tr{'s qui li\'n:n l la même h;lIaille, 
<:es IWllll llCS sont préts à aider. Ils 
indiquent le chemin qu'ils Ont par­
l'IHlnl ponr llClj\lcnr \Hl l'hange­
II[C1lt de \'ie t:l diseut au llUn\C<ln 
que c'est à lui de décider s'il veut 
stli\TC cette route, Si tcl ('st SO,l 

I!t"sir, (' e!;1 d('lll;lnt!('ra dl' J'honn('­
kLt: persOIIllc\\c, 1111 dévoucIllellt 
désintéressé pour <lider les autres. 
ct une croyance en une Puissance 
Supérieu re à l11i-lllùlll.'. On lni dit 
(lllC les autres sc tien lient à ses cô­
tés, pr~ts à J'aider , mais qu'i ls ne 
peu\'ent pas llli faite fa ire le pre­
llllcr pas, qlle et' premier pas il 
doiL le faire lui-même, 

Le plus grand pouvoi r des A,A, 
n'est pas dans le programme lui­
même, mais dans ['exemple de~ 
lilJllllllt:S lju i l'ont mis en prati(Jue. 
lis son t dcs individus rcssuscit~s 
à la vie, d'un ord re supérieur. p<lr­
ce que Jeur premier précepte est 
d'aider là où 1'011 delltallcle de l'a i, 
de, L 'égoïsme ct ses compagnons 
- l'amertume et l'Intolérance ~ 
IK:uvellt difficilement résider là Otl 
ce principe de la charité bride 
cl 'une flamme curative, 

O n a hc~oin d' \ .. \. d 'une façon 
spéci;tlc clan,; II\IC ]lr i ~OlI où 1..: 
pCll~iull ll <lirc s~lll ~l\-CC lui-même 
ne nourrit que dt.:s sentiments do.: 
haille ct de degoùt enn~rs toute 
J'hulll<\nitt:, Il 11'a pas hesilin d 'es­
sayer d 'êlre n:~pun~ahk, non plus 
que de n:construirl:: , Le pénÎlt'n­
cier eSI sa mère, le vêtant, le nOl1r-
1'1"S;!tlt et le gardant. 11 pellt (Jt.­
\'cnir tcl tll l bébé et lai SSer SOli 

moral et son spi rituel Se flétrir. 
détruisant ainsi loul' ce qui peut 
r(',;rer de hUll t:n lni, Et fJlllllld il 
quiltt:ra la priso!l. il IIC portera 
rien d'autre cil lui-même que dc la 
pourriture, E t cette demiere jail­
lira et s'enn'nimera, et l'agg raya­
tion Ik ';01 llialadit: le ramt:m:ra ;IU 

pénitencier où on le yeIT<I s'dhon~ 
drer et mourir. 

Ou il pent choisir A _A. : il pem 
0I1or,; faire un eO"ort pUllr n.:de\'t'­
Ilir ce qu'il aurait dÎl être an~c 
lIne associat ion qui plaCo.! St1r sc~ 
épaules son propre succès, 11 peut 
a lors tomher, et à S011 reton r bn: 
c!a:orc le hicllvellU" 11 1)Cllt revenir 
avec ses préjugés et son ambition 
personnell e pour 111oti\"er sa pr~­
sence , mais il ne sera pa~ rejeté, 
Toutdois il s'apercevra lJu'aussi 
longtemps qu'il maintiendra cettt 
attitude, il contin uera de tomhe1'. 
Peut-être acceptera-t-il les prin­
cipes d'abnégati on, qui sont la c1d 
du succès, Ou peut-être retourne­
ra-t-il à sa cellule cn hondant, en­
cure aveugle et voué à une crl1111 -
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nalité habi tllelle . comll1e il l'él a it 
at1par~n·:tT1t. l\his chcz les A.A. il 
\.:\ trollvcr lIIlC nOll vdle chaleur 
dans le Illonde. 11 découvrira qu'il 
1. 'est pas Ull être oublié derrière 
des Illurs. mais. qu 'i l y a des hOIll­
mes à l'exTérieur qui désirent l'ai ­
dcr, s' il vcut bien faire le premier 
pas. A,A . est le pont qui mène à 
cette aide extérieure, plus for te quc 
r aide d'L1L1e personne seule. 

I.l: prisonnier réali sera, avee 
.. \.1\., qu'une vie mérit oire à lï n-

léricur d'une pri son, signifie Ulle 

\"ie réussie à J'extérieur, ct que 
la crainte de retonrm:r au péni­
tencier Il e lui Sera jamais néccs­
S<lÎre. D 'un côté, il y a une fail­
lite certaine, de l'aut re côté Ilile 

nouve lle cha nce de transformer en 
(IUelque chosc de précieux les an ­
nées qu'il a gaspillées. Seulement 
un fou refuserait (J'essayer. 

H . E. H. Dans Tite J.Jiol/l't'T 
1 fi ashingtol1, 

S tafc l'ellifenlia,.y . 

LA COLËRE 
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N 'oubli ez pas que lors(lue vous etes fùché \'ous 

êtes fa ible ct nOIl fort. La colère est une arme à deux 

tranchants, elle \'0115 blesse VOtls-même el lion votre 

adversaire. De plus elle démontre que, consciemment 
011 inconsciemlllent, vous VOliS sentez coupable et que 

VOltS cachez votre culpabilité sous le couvert de la vertu. 

La colère peut aussi \"ous faire faire des choses que vous 
pourriez regretter et (lui , souvent répétées, peuvent désé­

quilibrer votre esprit. 

The Briglttcr Sille. 
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QUE PENSERIEZ-VOUS D'UN POOL 
DE PRIERE DANS A.A. 

Il !H'I'ive qll 'U ll IlICIII!J I'C A.A. n'nit 
pas l'un'm;ioll de fni!'(' 1111 Ir :lvail lI c 
.I ovz ièmc EI:i"c lit' b fn~'on don l 
IIOtiS c Oill pn'Il0llS cc!11l étape hubi­
l1f1'i lc lI1 cnt - c'esl-il ·dire cn vis i· 
tan! l'l' liS fl u i onl [H'soi n de nol l'e 
:I idc , ou p lll tM cil' 1':lÎtlc d cs A.A. 
j' !lIsicllrs SI' sont (lêj:l inlluiCtb ti c 
ne pou\'o i r pl'o{li j.lu(':' ('ctlc action 
.li n:ctc, biell I[II'on lLOUS di se, et 
n Olis h' CI'O.\'OJlS, qu'il y a d '11H11'cS 

(:I(:'ons de faire la dou zième Eta· 
pc: l'n llss islnnt regu lii>rcmcllt au s 
ilsscm ld,"{'s, l:n donmllli un hou 
mot ,1'C nCOl1l,lg('n1l'nt , cn t!o nn llll ! 
la con fl-r clI(:e IU I'squ'o n 1I01l~ l e til'­
mande, cn fa is:lIIt en SOl'\e que le 
1I01IH ':Hl n;'llU sc sente chez I lIi, cl 
cn ac('nm p lissanl d ' in nomhr:lblcs 
peliles choses tou tes lmpol' ta otes , 

Ei lio i un ùe ccux tlUi lllllin\euant 
I"et;oivenl r:lrcmellt un appel pour 
fail' e unc v isite, je suis nrrh'é :\ 
c roire tlu'i1 y a llU! I'C cholie tlUe 
IlOUS pou,'on~ tous fa i re, Et cela, 
j., 1':1Î r[lit pendant IIcs Illois d , ro t!-
111(> ~i je n ' t' II IIi jUlllllÎS pa rle, j'ui élé 
,~ lIq)I ' i s, lors .l'nne l'ceen te :\SSCI1I­
hlcr, qua lltl 110 cnnfl' r l' lIeÎCI' a dil 
11 11(', lui :luss i, il sUÎ \'n it ceUe pru­
tique, 

I l s'ngit tl' une prière "uo t itlicnne, 
lIùn se ull' l11O'1I1 pou r nolrr snbr ii!l é, 
ma is pOUl' tOll ,~ tcs lIIembres A,A, 
dans Il' lIIo [ule, Ch:ICIlII t'st naturel­
lL'ment li bre tll' pricr COllll1l e i11'cn­
ICIIII, llHti s ce 11l'\'l'u il l'l b';>. q uclqu e 
rhosl- CUlllllle ccci ; " Faîtes que les 
milliers (l e membl'es A,A, d ~UlS h,' 
1!\()lllk' pl1is~e nt Cil cc jOlll' ga nte l' 
IClI!' sohl' ié té ct être délivrés du dé· 
s ir d de la ten tution de boire. Ac-
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corder. ù c hueun dl' 1I0llS l:1 pai s l'l 
la ho nne \'o lu llt é, hl pl'osper ili. ,,1 
l'a l':I Il Cclll t-llt spirituel ct aidc:(-nou!S 
:i 11I' I'cni l' un bon exem ple pOlll' 
tOlls les autres a!cooli(l liCS qui onl 
la'suin de l':lide Ile,; A,A," Ccci Ill' 
prend q ll 'L1 1l p elit m01\1elll , ct Il' 
~o il' , l ' Il l' l'dtallt 1110 priel'c , f:ljn ll!l' 
1111 1Il0t (J'a c tion Ile An~ecs afi n 1I1II' 
{'t't rc dl'lIIHIHle sc rl'n lisc, 

On pOIIl'rait p l'ut -ètrc pel1 Sl' l' il 
unir 110S fl(' l1lalll ll's claus IJll l' u nion 
(if' pl'ièrt's! POIlr<lt IO i pas" Cu Il l' 
peu t C:III~er :lueUII m nl. e t jl' l' l'ois 
- d je s uis c(wln in que d 'iwtn's le 
crOÎf'nt aussi - (lue heuu co Llp tic 
ù ie ll peul en ré!HlIICI', Après tout. 
plusiell1's (] 'enll'e nous funt leur 
1>1I1't pOlir d Ul1uer nu s balHluell dt' 
sang, sung donn é p ou r l'l'nir en a i­
d(' :i des iucQnnu sl Y :'l-I·iI Ulle l'ui-
1>011 pour c roi r e Ilue les lo is s p i ri­
tlldl l's diffèrent des lois hum ai nes'! 
Il :1 Né tli t que nous 1'('cevuns d e la 
munière dont nOlis Ilonnon,;, c t fus­
SiOll lHIOUS abattus ou Li en en , ' je 
nOll,;; nous d t'l'lIlls dc partager :lI I'CC 
Il's a utres, 

Aujounl 'hl1i, ce rtains I)sychin­
Ir('s reC011lnHllltll'lli la pr ière el 
SOli pou l'oh' étonn:lIlt. C'est p our­
q uo i je Cl'U ÎS Ilue ce ~el'Ilit ll1cl' vcil­
kil )" si ('hnlj lle melllure A,A, pO\I\' ~iI 

;\1'0: 1' _ dUl'(lllt S:'l jour lléc de {ra­
\'t,il 1Ill(' pet ile prii~ l' (, pour cha­
q uc membre A,A, du Illon l'le, 1'0 11[' 
S ~I sobriété eo nsen'êe, Sil capo c ilé 
d 'nid er les :mtl'es qui n'ont pas cn­
('[)J' l ' trouve ce trésor; le 1ll0l1Ye­
Ill l'n i de !> Akooliqllt's Anonymes, 

Aso!'o"" JJrodl'lIlu l! , Fln, 



Asscm blec 
fermée 

SUIS-JE ALCOOLIQUE? 
"Eh Li~n , comment pui s.je (l ire ,~ i 

je ,~lIi.~ ,11('oo lique?" d emanda le p lus 
jeune m embl'c du g l'OUpC, 

" .le viens aux (lssembli:es depuis 
bientôt <Iuutrc SCIII:lln~s e t je ne 
peux (l m~ Ilre lHlre rie I]{'cl ,~io ll , P:w­
fois , Je suis certain d ',ê tre (llcooli­
<\lIl' , d 'n uire fois j'~ 11 doute, Com· 
men l cn j ll ~cr '!" Unc te llc question 
pro\'oquc d 'habitll<lc dOlls ulle IIS­
se llihlê1: fe rmée une IJou llC d iscns­
sion, ('1 (" esl ce (Pli s 't's t prod uit 
dnns le ClIS don l je \'0115 Ihll'Ic, Clm­
~I ue 1II ~ l1Ibl' c avait son test parti Cil' 
lic.': cru: her de,~ bouteill es, les fa · 
meu !\. " lcndemn ins d..: IH \'cillc", 
Loire le matin o u sc suùler quand 
nn ('."1 con trarie dans ses projets", 

",le pellse q u' il existe UII CXlIlllcn 
inli'rieur (ILiI est plus fo nd nmcnla t 
(11lC tous ces symptômes ('xtêd('UI's" 
d it F red , UII des memhres les plm 
eXJl"ritllPut~s rln j:l rclllpe qui [IVni l 
~,tudi(· celte q u('s ti on pen du nl 1I1i 
(HIll hou l II I' tcmps, 

" 11 s'uSil de mnitL'isc p crsollLLelk 
d 5('111 1'i IOIIIIIIe lui-mèmc peu l rlir(' 
~ï l l's'';:lic Il'l',xcl'c('r cett e mu itris<' , 
Ch nf'lIn p('ut p as!>cL' o ul l'c il l'iUIJ}ur­
Illuec d e boire le malin ou rie bo il'(' 
~(, lLl , mn i,.; ('('11 1ll:\I1i r('s lnlions ex le­
r ieures de l'nkoolislll C n'np l};lI'uis­
sc ul IJWS toujours n" :\111 p lusieurs 
anncc,~, l.'nlcool i(IUC (lui n'est p ns 
rlcs('endu ou ,[('l'll iCr ,klln.:' II !'esoi u 
\l'u li lesl pou nUit lui ètrl' appli qllt, 
healiColl]l plus tnt M' Io n lu pro;;rcs­
sioJi de sa ltlu li\llil', 

" T I1':s hieu", dit Je Iltl\L,'ClHI ,'l'ILt!, 

" llL ai,.; où ('st Ic conl!'ùlc 1 !l-I lell.~n s? " 

"Considerons ecU/,! IJ/,!rSU\ lne ~I u i 
('st c1aircment ct "".'il:lhll'llH'n l /ln/l 
alcoolique, Comment huit-elle'? ElIt· 
peut boire un p cu ou beaucoup, 
ILL llis c li c bo it COlLLlIle die le "pUI (' t 
s'arrête en suite, Ell ~' ll rrête p :u'n' 
(IU'die en a liSsez, non pas llal't'j ' 
(]Il 'cllc a pCUI' dl'. cc 1[:le 1(, proeh:lin 
,'CL"'(' 1)(!Ilt lui cnus('j' , 

.) , ) 
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" n'UII uuh'c cùte, l'alcoo1i(IUC mê­
Illl' :111 tout déhu i Ile Sil malad ie n'Cil 
Il jUlHn is assez, Il p eut, el souvent 
Je ruit, s'un'ête l' ap l'ès 2, 4 ou 6 ver­
l'CS, .\l!l is il !ll' rêle ]Juur une raisoll, 
(o l'din nir'clll('nt p:u'I',C lllI' il er!li llt les 
COII l<éI IUCIICCSj ct il n ' ('st pns heu ­
reux d 'arrêter, En réli lité, il n'est 
pus l'assas ië,'' 

" En d'a utre!; te r mes, l"alcoo1itJ uc 
l)I"at illue l'a lcoolisme contrô lé", d e­
manda une je unc ""I1~SC de l'a uh'c 
coi te (I!: l:l tab le. 

" Exactement! El c<,lu i (lui n 'est 
IlllS llicooliqll l' I~ s t Ic b\ll'C Ul' S(III S be­
sI/il! dc con!rôlc, a ussi éll'ange tllHI 
(' 1'1:1 ]luÎ sse sembl er", : épliq ua Fre ' !. 

"Cdui 'lui n 'csl 1>:15 :l lC'oolique 
l,oil , le l'alo:ool S1IIIS plus dïnquidu­
ok fl llC l'OUS (11I!lnd vous !Ju\"c:I: tic 
I" t:au, Vous n'êtes p as CO I 1.~ l alHmellt 
Jll 'éoccllpi~ flll Ch:tllH'cr de sorte 
11\:1(11, Vous ne dill's pas: "C'csl 
l' rn n tlt: cette sow'cc qui me ca use 
tou l{'s ces Itiffi c lIlIés , A prcs{'nt , je 
li e m\'n tiendrai (Ju':' l'ean emlmu­
tei ll l'e," 

" \'om. nc limit ez pas la qual itc 
dO' ('C fl ue l'OUS ingurgitez, Si 1'01l!! 

al'Cz soif, \'OIiS a ltez au rohinet ct 
l'O IIS aVll lcz 1, 2, parfois m ême:1 ver­
l'es d'eau, Vous (]cposez le verre et 
l'O US commence7. Il pens..:r il. autre 
,' hose, C'est la (nçon dont lin 11011 

alcoolique boit l'alcool. Pouvez-\'OUS 
hoire de celte faço n '! Je ne le peux 
pas (,:I r jf: suis lUI alcooliquf:," 

" Alor s, dam; ,'olre l'Sp l'it, le non 
:t lcoolique csl le bU\'ew' rl'Ii ne eOIl­
Il'ôle p:IS". dit l'homme qui souleva 
ln ques ti on ail d éhul. 

'' l'récisémellt ,'' réponùit Freù, 

" Iltllll "" " 
" Du ranl IllCS 20 ans d e hoisSO ll, 

je n'ai jamais l'oulu me SOlil cr, Co u­
sequemment, je li mitai s mes con­
SOlUlIllltiollS, passa nt du wh isky 

an yi n ou fi la bière, hll \'an t seule­
lIle nt il la ma iso n, ne s ardant aucu­
nc li(juCUI", cspaçan t ct comptant 
Ill{'S " erres, 

"Jr: laisais donc (} (''> elrods ponr 
dom inc r la s iluulÎOlI , Il y nVll it in, 
oubitablem ent con l r(J lc, sa ns quoi je 
u 'aul"lli s jauHl is ))11 \ ' Î\TC!. en société, 
-'tais ce co ntrôle Il 'c lait IIi com plet , 
ni snt israisnnl. Q l1e lfllle(o Îs, je I"CUS­
,..; issa is m icux (IU'en d'mitres occa­
si ons, ,l e s uppose Ilue l'OLIS IIC POll­
l'('Z l'OIIS souvenir de loutes les oc­
~'ll si"ns Oll vans a\'ez é té obli gé,~ tI 'ê­
h'c (~ n bonlle cO ll llil ioll physique c t 
ni! ,'ous :l\'('Z ex t:l'e r 1111 m;scz bon 
cunl ... .:.. \{' SUI' , 'olre pe rsonn e, pUUI' 

1111(' pe riode tI c tcmps délerm i l1 el''', 
"C'('sl e X:H't", r epli qua UII lks 

p lus jeunes Ill('mbl'es, A rI: mOlllenl 
le p rés id ent pen~a (IU'il étai l 1{,lIIps 
de résumel' , 

" Voici: celui q ui n'esl pas a lcoo­
liq ue boit tout ce ( IU 'i l vt!u!, Il n 'a 
pas à st! ùOllli uCI ', ni li se Ii llli tel", 
L'a leoolh lue, ,l'lin Autre côlt: , 1)0\11' 
év ite r dcs cmbm"l"os et d es sOllc is, 
essai e de boil'c Uloius , JI sc préoc­
c upe lie la (IUalite et de kl rlll :l ntile 
Il e bOÎsson à UhSOl'bcl". JI limite le 
nombre de ses consom mations, ou 
fls suie de le fairc, Il exerce un con­
f rôle con ,~ t a nl , mai l'; le rt:su lt~tt lie 
cc contrôle va l' ie d'une ro is ;'1 1":111_ 
Ire, "Cet effort de controle, d ans 
p lusieurs cas, app ara ît aSSel tf.! 
dans la pro)(I'cssion de la maladie, 
Si, au cours rtes a nn ées, VOU li al'l'Z 
c l'aint ÙC boir'c tout ce que \'Oll ~ 
:1\' 1'1. \'ol1 lu, s i l'O US 11\'CZ Cil l'ceOUl'S 
li I lh' O'r~e,~ méthode,~ el s i ,'ails avez 
"il \'ous l"('s ll'eindJ'e Il:rns \'o ll'p. fll ­
\")11 de boi r{' , \'o us a\'c7. des c han, 
ces d'être a lcoo]i(!ue, 

" Esl,ce clair?" 
I.e nouveau Blcm br'C [,cc<'pla celle 

t'x plicnl io n, 



TEL UN CHAT COUCHE SUR UN SAC 

Lorslju!' je me suis j oint au mou­
w'mCll! t!C'S A.A. tout comme beau­
coup Il'lw t res, je ne youlais pit)! 
ltlTÎ!tl' r de boire, je "oulais tout. 
si mplement contrôler ilia bois.'iQn . 
.J e n(' pou\'a i .~ pas iUlIlf,tÎul'r ma vie 
sans nlcool, ct cela en tlépit du fa it 
(lliC je n(' re li rais phu; aucun p lni: 
sir d(' l 'itll:unl - Imi(IUemCIlI une 
énlsiuu It'/Ilpnr(lire. 

Je viv!dJoi isolé, ostl'ul'Îsé. daus un 
muudc' ,11' silence, qui, je le c roSIiÎ)\, 
1~IHit notre mIi" crs Il nous .• T'lIn.is 
('I\C;ore mou emploi, ma maillon, et 
li 'après les médecins, ma sauté phy­
sique Il 'avait rien cl '6Jm1'mal. Mais 
j 'étais si rempl i de PI'U f , fl e res­
)«'Iltimpnt ('t de d":'SeSpoir 'lue je 
IH' '"oyais pas COIllIllt' ul jf' pOllvais 
me st!p:u cr de l 'llico,,1 qui me per­
tH('ttait cl 'nncsth64i (' l' pt d'oublier 
ces S('ntiult'uts pUll l' lUI "t'l'tai n 
temps, 

,ri ' Stti~ un dt' ccs chnllCt' lI ): pour 
lt's ' l\Jr l ~ A,A, a fonctiOllllé tl,\J-; la 
1" '(>lllièl'{, rémlion ct il 1II 't'st dif· 
fi cil<, lJlai n tCllflllt de we 1-ItllI\'cll il' 
de IIlOII état d'cspl'it HIl t.{> r iell l', 
Q\'I('.lquefois mêmc, il 11\ 't'st diffi(' ile 
d '~imcr pourquui d'llllt r cs alcoo­
liqllf'S IW IH'U\·,'ut P liS changer leu!' 
llli.sérubll' "il' potlr le mode de \'ie 
A.A, 

1\ 11 cours de ces dCl'llii:rcs semlli, 
'1('8, nn de nos trois chats H \,{'(:II 
sur un sac $Ie pnpier, Qmwrl il en 
a, cn tOllt .:,pl'cmicr lieu, pris Jlns­
SE'~;;ion, c'était Ull sne cu IU!.pÎI'I' , 
om'crt, dans Icquel il Murait pu 
être confortable et hil'U II J'abr i. 
) faiK le sac s'cst bieutôt nnlllti Cl 
CKt dc"cnt\ un simple 1ll0l'çcnu de 
papier br un . 11 l 'antit. ccjwlHlall t 
choisi COllllll(' 1;11 pl'oprié!r 1'1 ('{' ~M' 
(· t<lit ph's importun l pOlli' lui {Jil l' 

n ' importc tjm:: lIr: nul!'!' choSt', 
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1'<1 111 ' HOUS, Gtr(>o.; humains, 1'1' pn · 
piN HOUS semblait IW.IIICOI1Jl IImin»! 

,·"nfm·tM1Il,· IIUI' J(.~ lapis 011 lt,~ 
l'on;,;to;i ns ('1 mêlll\' ljlh .. ' lqm' 1·llose 
dl" In'os in'·nlll'urlldll, '. ;-':O\lS tl'élm· 
l'Iliuns lH'cifleu !l·lIl":I1f'U! SHI' lui 011 
II UIIS 1(> IWIIlIloÜOIIS. 1'1' q ll'il en du· 
l'ai t. l)'ag'l'i pllHul i, son !'Utc. Ii gn~ 
g'lluit d dOI11H1i! dt'f! (·tH1])S de paue 
'11IiUld Uil th';; MuIL'l'S "\l1l1s prNlait. 
Il'up li 'int(:I'&1 il ~IIL pnpiC'I·. 11 ne 
le quithli! mi'lIll:' pns pO\1r mangl'r, 
i', moills <111'11 .11' I;r .... ·ul nl'(· il deux 
l'uttes, ou il. IllIa lre pattt'!>, III' 1'('11 
dws.'.iit, Seuls IplI IlI'suins IIl'g(,lLls 

di' ln Il<\ Inre pOtlVHÎt:' ll l 1(' lu i 1' ,lil'(' 
1(llill ('1' et il of-tnil idl)I'f; l'I'MSe d 'y 
1'1'10 11 1'11('1', TI {'st ,'11\:01'\: 11'1, 

.11' Il'om'~ qu' il ('sl q ll('l q lll' pt'l1 
ridicule, mais ('Il P"IISH111 Il ml'S 
derniers jou r s de hl:'I1\'('1'i(', je me 
,lt'lIuln<lc s i j'ét ais !WIIlICOU p plus 
illlt' ilig-Cilt. L',lleool éllli t Illon sne 
Il,! pllpi('l', <i 'où joh;wr\'!IÎs Ull moll­
de qui lIl'éta it hostilf' 1'1 slins ('s­
]loir - d l111S mon esprit, 

:\I ;( i I1 IPIII1I1I, 1lil1lS 1II ~1 IroÎsii·me 
;(Hn,~t' chez I~ A.A,. je \'ill ,luitS 
un :Hltrf' Illoudc, plein (l'llInis ('1 
fi e c1lllnel~s tic succès, ,l'ai ll'oll\'Î' 
Wlf' IIQ\I\'I'III' "ie, 10111 t::implf'llwut 
l'II ehil ugf'a llt Hill IIlHnit~I'C Ill' 11\'11' 
>;<"1'. 

Il. C. :-i., 
.\ ')l'W/I'III, .11t/,s.'. 

Ainsi, c'cst ça qll 'O ll appelle !Ille rechl/te! 
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Reconnaissance p our 
déce nnie sobre 

tille 

En j ll in df' rnier. je célébrais mon 
r!i:o:i"me anniversa ire clans A.A., mais 
Illa IS"é !Ml! de bienfaits, Illon 1'1'0-
g rès spi ri tuel avait élé lent. n écem· 
ment, j'ai relu l'éditiQIl 1960 du 
r.nAl·E.\' I N~:, et je m'émen'ei llnis (le 
l'influence des A.A. , ct f CII conclus 
que jamais jl' n'u\'uis lu que/tlue dIV' 
se d 'aussi cour.llgcux <lue l'urliclf' 
înti lulê "Seul à tra vers l'Afri llue". 

SOUdlii ll , j e conçus fai hlrnwrll j'/' 

<ltH,' me::! insucces conr.r.rnanl b t roi· 
l:i iclIIC J::11tVe avaient fait pour lIloi 

ct JIIll vie d'autrefois. A ciluse de cett e 
' ·étape.cld", mon époux A.A. et l~lOi . 
même avinllll été cn mesure de nlmas­
~r JC8' épaves de nos \'ie~, el dc 
mieux vivre ensemble. Même suu n:, 
mit rlécennie dans A.A. n'a pas, j us­
(Il/ 'à mai ntenant, été heureuse. 

Oieu !eut sait pourquoi je suis res· 
lée sobre il travers qucllj UC!j' UIlCll de 
mes expêrienccs, el je /l 'Iii sùrement 
pas l' impression (lue je l'ai fuit nr 
moi·même, J'n i Jécou \'er t, par la Iroi· 
siême Etal>e, <l ue peu importf': ·l' irré· 
gulari té ct lu peLites:e des effort s de 
que!<lu'ull , Dieu e~ t ~uffi ~ammcnt gé· 
ne l'cux pour nou s donnrr CI 'énormes 
ri.-voIIIIJClISC!:I. Pa rfois je pC!l~ que 
la ~ illlpJe ph ra~ologie de celle étal>e 
englobc la grande ur de toutes les phi. 
losophil.'S qu i y salit incl use!!.. Pour 
moi, elle Il été divinement i n~.p l ree, 
camille J .... "lI t éga lemen l sa positioll 
pa rmi k'ti d ouze Etapes. 

Je suis reconnaissante pour toul 

ce qu i est dit et redit d ans les tI ~· 
semblées A,A. 

Çu ressemble il des tlu:: llle~ inler· 
prétés eL élHJJleés di JIércltlll\c l1 l, pur 
\:hacUIl de IH) US, pour le bénétiçe de 
tous. Ils nous uident it \ oi r les 
détHi! , IJUIlS l e~ll ud ;i HOUS !lOUS idell' 

ti/iulis J' UII il. l' tl ulrc. 

En Cf' 1II01l1l'IIt je l' u i~ pl~i llr Il\~ rr· 
. 'OIllI:1i , ul:/'r l'onl'I'if':nto-. l'nr j'IIi ap· 
l' .. i ,~ Il. ·;< mr nlhre. .. A.t', l'III'rn lure de 
lil om:ii'uw Etal'c. 

"'011,5. II OIIS SO\I\I~: :O; nppliquês par 
b prière et la méditation à amê· 
li orer notre cOlltact conscient avec 
Dieu. tel que nous Le concel'io ll ~, 
L ui demanda nt de nous faire COll' 

na ître sa l'olollté et de nous don· 
n~r la force (le l'ex~uter, '' 

I.("~ q ll(" l quc~ foi!' oi, j'IIi senti un 
rapprochemen t intime :H'CC I)ieu. ct 
qu'il m'est nrrj,l'ê de comprcndre. j'ai 
r~enti (lue. de tout l'uni,,ers, j'êtlli~ 
ln pcrson ne la plus heureu.;;e el la 
plus recon naissante. 

Pour moi, e'e~t lù ce qu'on l'cul 
(l ire quand C!n parle de honheur dans 
Je:,. nssûll)blées A,A , j e crois en une 
IluaJill: de bonheur prop re aux A.A .. 
qui peut ' IlOU S faire traverser n "im· 
porte quel désastre ou, ce (lui C!I le 
plus important, nous fai re surmonter 
lias humeurs et nos périodes a rides, 
Ce bonheur intérieur, c'cst comme 
de"enir amOUreuse. 

i\, c., Wa shillgton, D. C. 

,,­-, 



LES 0 1 F FAR D -. COlite .lu mois 

LA MATAnOR 

VOI1S pou vez dire des t>tS de 
chuses méchan tes contre l'alcool, ct 
sans doute vous l'avez fait. autre­
ment VOliS ne sericz pas à lire cc­
ci. J'en ai dit ma part moi aussi. 
:\'lai5 je yeux main tena nt faire un 
aveu. Je S\l ;S rœonnaissante au 
whisky pour une chose. 

Le whisky m'a guérie de ma 
peur des animaux (j'étai s terrifiée 
devant les :tnilll<lux ) . Pas cette 
sorte d'animaux imaginaires qui 
viennent dans des teintes \'ariées 
de rose ou de bleu, mais une vraie 
hête vivante ct grognantc. Je pen­
se particulièrement à 1111 certain 
bou ledogue. aux bajoues fiasques. 
écumant, hypertendu. au regard 

2f1 

sournois, solidement mu sclé et au 
front proéminent. 

Cetle brute diabolique apparte­
nait à \ 111 voisin et s'étnit donné 
comme tâche d'êt re ma bête noire. 
Chaq ue fois que j'arrivai!; à la 
maison , ce bouledogue tyralllli­
(I lle me defi.ait de passer, g rondait 
ct mc montrait ses méchantes 
rlents, J e battais toujours cn fe· 
traite, complètement désemparée, 
Ceci devint s i terrible que j 'avais 
J'habi tude de revenir vers la mai­
son par des chemins détournes, Cil 

essayant de J'éviter . 
Puis vint 1I11 samedi après-midi 

décisif. C'était jour de paie et. 
natmel1clllcnt , j'étais arrêtée au 
J,:lr avaler une couple de doubles. 



1': II:-' lIiIC, JC llI'étais acheté Ulle 
hou tei lle pnuf passt:r tlllt: hllllllC 

peti le s<\irée paisible et soli taire. 

Dans Illon eupho rie alcoolique, 
j'a\'a;;; oU!Jlié le boulcdogue et je 
lIlan:h :li~ dt:nl11t son <.1omai ne. 
COlll!l1C il l'accoLlllllué, il sortil (!Il 

~~r()gnant . s 'attendant à ce que je 
1'(,'111'0\1 ..... ..;(· chcmin , pâle ct effrayée. 
U llI IIII(: je l':n'ais toujours f:lit, .1 <: 
fu!' !O i surprise que j'échappai Ilia 

précieust.: fiole et regardai :>e rt'~ 
pandre son contenu doré !>1i1' le so\. 

C'êla it l'lus quc jl' ne 1'01l\"li:-. 
::-upporte r. j'étais ..... i ('111';11-;"'(' 11111 ' 

j'tn ai c()111 plè tell1{'11l "ulllié Ilia 

rrayeur, Je bondis ct je donnai 
iL celte corpulcnh: hrl1lt.; un coup 
de pied terrible avec mon soulier 
pointu à talons hatlts, Je l'atteignis 
en plein milieu de sa vilaine face, 

[J Till; !am;a 1111 IOllrd gém isse· 
ment cl :>e sauva Cil gros lâche, 
rai dÎt r<.; t (f\l l'1lc r au l'Olllptoir é,-; ­
dl'lllllll'l1\ pour n'1l0\1\'c!er 1113. ré­
M'nT dl' ('ou r:tJjt' é(,(l.~ sai ..... ; mai ..... 
lc houledogue Il 'ell cUllllai~~:tit pas 
l1I< lins la d ilÏcrcllet:. 

II lié 111';1 j,llllais plus ÎIll]lortu­
n~e, j'a illlera i:: pOli\'oir dire la 
I lli'IlW dh)H' du \\'hi!(ky, 

"Enfin, j'appliquc Ics prillcipcs /l, A, lialls prcsqu(' 
foufes mes affaires," 
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LE PARRAINAGE 

T'OUI' la plupart d'enh'c nOU9, nous 
troyonl! que pour ga rder notre so­
briété, 1I0US devons lu partagel', que 
h: seule faço n de garder ee que nou! 
nvons acquis dans ce programme ell~ 
de nOU9 en dépurt ir. 

Quund nous demandons l'aide de! 
A.A., nous la I"~evons; lorsque nous 
l'uvons reçue , nous nous ll pcrccvolis 
qu'à part il' de ce mOlllcnt-lù ccl u 
devient un pl 'ogramme de don et de 
jlnl't UgC, tout IIpécia lement en !uisunt 
de la douûème Etape ct en devenant 
parrain d'un nouveau membre. 

Quelques membres eon!'idt.ren t ces 
deux activitb comme allant de pair. 
Lorsqu'ils Iont une douzième Etape, 
ils nssument automat iquement qu'il. 
doivent devenir le par rain de J'indi­
\'idu. A mon avis, void deux 101lc­
t;OIl I:l cntièl'cment indépendlll ntclI j'une 
rle l'aut re, el le bit dc h i)'e \ln\! 

'0 

douzi~me Etape nu veut pas necessai­
nment dire que je doi l! devenir le 
p&'Tain de celte personne, De plus, 
Je pourl'a is deven ir le panain d'un 
indi,'idu qui a éU mi s en l'IIVIWl't tout 
d'abo}'d avec un IUltl'C membre, 

}.;ou~ cOllno.iSOOIlS tous certains in­
dividus qu i me~ul'enllel\l' ~uccê~ dall$ 
A.A, pal' le 1l0rlliJ rc de lIIcmbr'e$ qui 
!\uin:nt le programme et dont Hs sont 
devenus [es parraillll, Il ':1 cn Il qui 
considèrent comme un échee de lenr 
purt, le fuit que quelqu'un avêl'! qu i 
il., on t ~t.é mis en l'apport et qu'ib 
onl "parrainé" ne rilussit pus il de­
meurer subl'e, Pour ce qui est de 
Illon pl'opre suœ~.'1 ou de mon échec 
dans ce programme, il IlIC fn it peu 
de dilfé l'Cilce si 1ll0ll "bébé" reste ou 
non sobre pOUl' EO n propre bien, mll Îs 
l'important pOUl' moi c'est que j'ni 
easayé, J'ai essuyé de "t)'unsmettrll 



le nlessage" et j 'ai essnyé de donn~r 
cc qui m'a été donné. Après avoir 
demtlndé du S~OUI'$, ::Ji, comme résul­
tat de eet appel, ln nouvelle pel'­
~onne commence à vell!r aux assem­
blées, il m'est prlltiq uClllent indiffé­
rent qu'elle me choisisse ou qu'elle 
çhoisisse un autre membre comme par· 
rain. 

Naturellement, j'nssllme la respon­
sabilité de voir à ce qUII Clltte pllr_ 
sonne se sente chez elle il la réunion 
et jll la présente à d'nutres membrcs 
du groupe. Cependallt, il me liemblc 
que le nouvcilu UlCllIbrc devrait uvoi!" 
le privil loge de chnÎllh' hli -même son 
palTain (ou ses parrain9, s' il en dé­
s ire plus qu'un) ~ UI1 S ~c selltir obligé 
en verll moL 

11 e!!t posliible que j e ne sois lias 
h.:. Ileroonne qui conv ÎCnJle le mieux 
pour devenir le ]lIHTUill d'un lIouvca li 
metllbl·e. ,Je pounaiK P.tre i napte :1 
r;:l"e pur ma personnu[it (!, par mon 
éOllcation (0\1 mon manque d'éduca­
lion) ou par ma pl"ofell llion, Pour les 
m;:mcS !"Il isons j e pourrais être la 
pel'sonne qunlifiée pour nidel' quel­
qu'un d'autre. J e crois que si nous 
li vons quelque cho~e en eommun a vee 
\1ll Cutur memln·e, nous pourrons l'ai­
de I' davantage en devennnt son pur­
l'nin. 

Je crois égltlcmcnt que ceci s'ap­
plique J or~quc 110US fnisons une dou­
:,dème E tape. l..onque nOUf! recevons 
une dcmande pour uid tl l' un individu 
et que nous connaissons un lIutre 
mcmbre qui est un do ses amis per­
sonnels , qui est peut...-être engagé da.ns 
la. même profession, nous devrions si 
jlossible laisser ce membl'C {IIÎl'e la 
douzième Etape, 

A cause de la vr':ritable nature de 
l'a lcoolique, la t.'\ctique employée pour 
con vilincre un Individu que le mouvc­
mell t A.A. est. III wlution A lion pro­
blème ne fera pas nécessa irement le 
même effet sur un nutrc, Pl usieuu 
membres emploient ln même tnct iquc 

pour tous les nouveaux mf!mbrps even­
tuels, alors que nous devrions varie l' 
nos méthodes pour convcn Îl' Ù la per_ 
sonnalité de l' individu avec qui 1I0U!> 
travaillolllj. 

Une courte di sçll~l:I ion sur les prin­
ci pes A.A. et un exposé de cc que l~s 
A.A. ont lu it IKlur nou!! peu vent êt re 
lSuffisants pour quelques per sonnell, 
mais pour d'mi tres, nous pourrons 
cOllstulcr tlUe ce n'est pail ~uffi sant, 
Il y cn Il qui son t di ff iciles à con­
vnincrtl ct phulÎeurll vis ites 0\1 appels 
tt,ltll'honitlUCS ~eront peut-être néees­
loair'e ~ Ilvnn t dc pouvoit· les amener à 
\JUil a~selllb l (.>e. D IlI's d'autres eus, il 
fuurha s'occu pl! r d'eux continuelle­
:IUlIl l, mêllle :t]) rès qu' il :; nut'ont al:lsi ~ ­
lé à une allllembl&!. 

I\nt ul'dll!ll1cnl, il .v a ceux que 
1I011 S sOlllmes inelll'!tLlcs de (.'Onvuin­
(.I·C. 

Si, ccpem.lnnl, nous gardons à l'es­
prit que le pl"Ogrnmlllc A.A. est bus'; 
SUI" le princi pe du doo de soi, nous 
pouvons relirer d'éoOl"mes bénéllces 
cl .. no~ efforts, que III personne (J ue 
nous aidons devienne !!obre ou non. 
Eg"ulement, lorsq,ue la personne que 
nous a idons réuss it, n oublions pas 
que su sobriété a eté acquise par l'en­
t rcmise de lu même Puis jan ce Supé­
rieure !"lui nous 1\ donne la nûtrc ct 
t!ue n08 efforts n'ont joné qu'une ti"è" 
Jlcti te l'ur t dans cette entreprise. 

Une dCI'nière pensée 4ui m'a ide à 
t'ut! r dans la bonne voi e : Ne faisons 
PliS de douz:ème Etape et de pa.r­
railmge avec l' idée que nous fai­
sons lin grand sacrifice personnel poUl' 
aidel' un pauvre ivrogne. Certes, 
il est Vi'ui que tout a lcoolique a be­
SOill de notre a ide, nlllÎs n 'oublionl:l 
jamfli~ pour Ull in stant que tmvaille r 
(wce d'autr es akooliqucs est une de~ 
meilleures fllçons de 1l0U$ aidel' 110U~­
mi!mes. 

R.L.O. 
L UII1' .III , Okla.hollw . 
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1. Notre bicn·être commun devrait veni r en premier lieu; le relèvement 
personne! dépend de l'uruté des A.A. 

2. Pour le bénéfice de notre groupe, il n·existe qu'une seule autorité ulti­
me - un Dieu d'amour comme Il peul se manifester dans la conscience 
de notre groupe. Nos chefs ne 80nt que de fidèles servi teurs; ils ne 
gouvernent pas. 

3. La seuJe condition requise pour devenir membre des A.A. est un dé­
sir d'arrêter de boire. 

4. Olaque groupe devrait être autonome, sauf sur des sujets touchant d'au­
tres groupes ou les A.A. en entier. 

S. Chaque groupe n'a qu'un seul but primordial - transmettre son messa­
ge à l'alcoolique qui sourrre encore. 

G. Un groupe des A.A. ne doit jamais endosser, financer ou prêter le nom 
des A.A. à des groupements connexes ou à des orgl:lnisatiolls étrangè­
res de peur que les soucis d'argent, de propriété et de prestige ne nous 
distraient de notre but premier . 

1. Chaque groupe des A.A. doit entièrement couvrir ses Crais, rerusant les 
contributions de l'extérieur. 

8. Les A.A. devraient toujours demeurer non-proCessionnels, mais nos cen­
tres de service peuvent engager des employés spéciaux. 

9. Les A.A. comme tels. ne doivent jamais être organisés; cependant nous 
pouvons constituer des conseils de service ou des comités directement 
responsables envers ceux qu'ils servent. 

10. Les A.A. n'émettent jamais d'opinion sur des sujets étrangers; le nom 
des A.A. ne cloit donc jamais être mêlé à des controverses publiques. 

11. La politique de nos relations publiques est basée sur l'attrait plutôt que 
sur la réclame; nous devons toujours garder ranonymat dans nos rap­

ports avec la presse. la radio. le cinéma et la télévision. 

12. L'anonymat est la base spirituelle de nos traditions, nous rappelant tou­
jours de placer les principes au-dessus des personnalités. 

JE SUIS RESPONSABLE 
Lorsque n'Importe qui, n'Importe 00 tend la main en quête d'aide, le veux 
que la main d'AA soit là •• et pour ce la, Je su is responsatlle. 
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